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Après une synthèse des donnèes géologiques et géomorphologiques de la région de la Basse Casamance où il 
apparaît que les variations du niveau marin et tes variations climatiques au cours du Quaternaire récent ont une part 
essentielle dans l’évolution du modele des paysages, t’étude de ta sédimentation actuelle est abordée à partir de prèléue- 
ments effectués sur une série de profils bathymétriques dans les cent derniers kilomètres du fleuve Casamance entre 
Adéane et l’embouchure. Cette approche nous permet de définir ensuite les principaux faciès et leurs aires de répar- 
tition. Trois zones apparaissent: un domaine maritime oil domine un sable marin unimodat; un domaine infermé- 
diaire où les apports marins et continentaux, brassés par les courants de marée donnent des sédiments plus hétérogènes 
souvent riches en sables grossiers dans les fonds de cherlaux; et un domaine continental carartérisé par une dominante 
des limons fins. 

&IOTS-CLÉS : Afrique de l’ouest. - Estuaire - Sédimentologie - Géomorphologie. 

SUMMARY 

GEOLOCTYAND GEOMORPHOLOGY OFTHE CASAMANCE ESTUARY. THE PRESENT CONDITIONS OF~EDIMENTATION 

The synthesis of the geological and geomorphological data in Lorver Casamance, shows that the variations of 
sea level and of climatic conditions during late Quaternary played a prominent part in the evolution of the landscape. 
The sampling of sediments along bathymetric profiles, in the last hundred kilomeiers of the Casamance river, betrveen 
Adeane and the sea, allow us to de fine the main fucies. Three main areas cari be distinguished: 

1 - A coastal one mith prominently unimodul Sand. 

2 - A transitional one rvifh more heterogeneous sediments often rich in coarsr-grained sand at the boftom of 
the channels due to the mixing of continental and maritime deposits by tides. 

3 - A confinentat one mith predominating fine sitt. 

KEY L~ORDS : West Africa - Estuaries - Sediments - Geomorphology. 
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FIG. 1. - Pritsentation ginkale : bassin versant de la (:asamanw et plnttwu continrntal. Limite du bassin versant (1) ; limite. dl1 
Illaleau continental (ligne dr riva@> vers 16 000 BP) (2) ; extension du COUPS de la Casamanw vers la ligne de rivage fossile (- 120 ni) 
(31. Grncral seifing of fhe Casumançe basin: fhe drainage busirr (1) ; limifs of the cantinenia shelf, which uras fhe coasf line 16 000 BP 

(2) ; fhe nncienf coume of fhe riuer (5) 

La Casamance située au sud-ouest du Sénégal par 
12 035 de latitude nord, est un fleuve de 350 km de 
long (dont 260 km en c.ours permanent) envahi par 
les eaux marines jusqu’A 200 km de son embouchure. 
Elle draîne un bassin versant de 14 000 km2, au relief 
peu acwntué (altitude maximum 50 m), rec,ouvert. 
d’une végétation de type guinéen à soudano-guinéen 
(fig. 1). 

C’est la région la plus arrosée du Sénégal. Le climat- 
St’ caractérise par 2 saisons bien marquees : saison 
sèche jusqu’en mai, saison humide de juin a oc.tobre. 

La moyenne pluviométrique à Ziguinchor était 
de 1 5cIO mm avant la période seche qui sévit depuis 
une quinzaine d’années. Elle est. act,uellement de 
901) mm avec une saison des pluies très raccourcie 
(3 mois au lieu de 5). 

Ce d&ficit pluviométrique a de multiples incidences 
sur le milieu : déflation éolienne, décroissance des 

débits de rivières, hypersalinité du fleuve (salinité 
dépassant 150 x0 d’après PAGÈS et L)EBENAY, 1987), 
sursalure des zones de tannes. 

Ces modifirations assez brutales de nombreux 
paramètres de l’éc.osystème fluvio-estuarien ont 
motivt le programme pluridisciplinaire d’étude 
environnement,ale initié par le CRODT en 1984 
auquel ont collaboré les principaux instituts de 
rec.herche au Sénégal (ISRA, ORSTOM, Université, 
CNRF, EPEEC...). 

C’est dans le cadre de ce programme et grâce aux 
moyens navigants du CRODT que nous avons pu 
étudier la morphologie et la sédiment.ologie des fonds 
de la Casamance entre l’embouchure et Adéane (1imit.e 
d’accès du bateau utilisé). 

Avant d’aborder l’étude des sédiment.s actuels de 
la Casamance, nous retracons l’histoire géologique de 
la région, le dép0t des sédiments dépendant, de la 
nature des roc.hes du bassin versant, des mouvements 
tec.toniques, des changements climatiques et des 
variaCons du niveau marin. 
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LES GRANDS TRAITS DU RELIEF ET LE 
CONTEXTE GÉOLOGIQUE 

l?armi les grands traits du relief qui carac.térisent 
la t.opographie du bassin versant du fleuve Casa- 
mance, on peut distinguer : 
- la région relativement élevée de l’est (altitude 
pouvant, atteindre 40 m) qui corI1pt.e plusieurs 
niveaux de cuirasse ferrugineuse (P. MICHEL, 1973). 
Elle est traversée parles vallées du Soungrougrou et 
de la Moyenne Casamance, et par de multiples dépres- 
sions allongées à fond plat, entre Séfa et Sédhiou, 
sur les bords de la Casamance. Ce sont en réalite, 
d’anciennes entailles du plat,eau du Continental 
Terminal, remblayées lors du maximum de la 
transgression nouakchottienne. 
- la région du nord-ouest est formée par le plateau 
du Continental Terminal très disséqué par une série 
d’entailles dont, la piupart sont colmatées. C’est sur 
son rebord, notamment dans les zones de topographie 
basse, que se localisent les vasieres à mangroves et 
les tannes ; 

- la région du sud-ouest, particuliérement incisée 
par les anciens cours d’eau, ou apparaissent à l’ouest 
de Ziguinchor les depôts de l’ancien golfe marin et 
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les grès argileux du Continental Terminal. Recouverts 
par un niveau de cuirasse, ils forment un plateau très 
digité : le plateau d’oussouye (voir fig. 2). 

La Casamance constitue, du point, de vue géolo- 
gique, la partie méridionale du bassin sédimentaire 
sénégalo-maurit,anien, l’un des plus vastes bassins du 
littoral ouest africain. 

Le socle métamorphique paléozoïque, constitué de 
schist.es, grés, quartzites, traverse par un complexe 
volcanique effusif (rhyolites, dolérites) se situerait, 
d’après les recherc,hes @ophysiques et les forages 
petroliers, à plus de 7 000 m en Basse-Casamance. 

Les dépots sédirnenkures (sables, argiles, marnes, 
calcaires alternés) résultant d’une série de trans- 
gressions marines c.ommencent des le Jurassique. 
Des forages profonds ont montré l’enfoncement des 
structures au ‘niveau du fleuve Casamance, accentué 
a Ziguinchor, et un relevement en direction de l’anti- 
clinal gambien, remont,ée qui explique l’absence de 
1’Oligocene à Baïla et la disparition de I’Éocène 
Supérieur vers le nord-ouest. 

Au cours du Miocéne, des sédiments argilo-sableux 
de 50 à 150 m de puissance se sont déposés sur 
l’ensemble de la Basse-Casamance. C’est au cours de 
cette période qu’int,ervient une importante phase 
tectonique cassante. Les réseaux de fractures de 

3 
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FIG. Y. - Sch&m structural: lin&m~ents d'aprés @lot.os aériennes. General structure and Iineamenfs, as abserved on nerial phofographs 

direction principale N 500 et N 1300, ainsi que N 800 
et N lKO0 vont. fortement. conditionner l’hydro- 
graphie. Les cours d’eau, en suivant les lignes de 
frac.t-mes, dessinent, des coudes brusques qui caract,é- 
risent, le cours de la Casamance et des affluents 
nommés localement bolons (voir fig. 3). 

Après la régression qui a suivi le Miocène, il se 
depose un sédiment détritique qui correspond a la 
formation appelée Continental Terminal. Ce sédi- 
ment. est. composé de grès argileux bariolés interstra- 
tifiés de couches d’argiles. Ces matériaux seraient- 
originaires des rr’gions plus élevées, à l’est du bassin 
(Fouta Djalon) et. se seraient. déposés sous l’action 
d’un climat t.ropical a tendanc.e subaride (VIEILLE- 
FON, 1977). L’origine c.ontinentale de c.es sediments 
est. cependant contestée par certains aut,eurs (FLI- 
COTEACJX et al., 1974), qui considèrent que cette for- 
mat-ion provient d’une altération importante G in 
situ )) de sédiments marins. 

LeS dt+J6tS du Continental Terminal ont été 
modelés en glacis au cours d’une période aride, il y a 
un demi-million d’années (P. MICHEL, 1973). Ile 
IJréSentent maintenant un relief mollement ondulé, 
aItPi+ par la pédogenitse ferrallit,ique (wirasse grèso- 
ferrugineuse de Boukotte et du cap Skirring). Ces 
plateaux t.r&s découpés (plateau d’oussouye et du 
Diembéring) dominent faiblement (15 à 30 m) la zone 
sédiment,aire actuelle. 

La part, essentielle prise par le Quat,ernaire, en 
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particulier Q 1’Holocène Moyen ou Nouakchottien, 
pour l’évolution géologique du milieu estuarien de la 
Casamance, a été soulignée par de nombreux auteurs 
(VIEILLEFON 1974, KALCK 1978, SALL 1983, MARIUS 
1984, PIMMEL 1984). 

Le Quaternaire réc.ent. est, surt,out, marqué par les 
variations du niveau marin et par les changements 
c.limat,iques. 4 partir de 30 000 BP débute une 
importante régression marine. Le niveau marin va 
atteindre sa cote minimale : - 120 m entre 20 000 et 
17 000 BP (maximum glac.iaire Würm). Durant ce& 
période la Casamance ent.aille profondément son lit.. 
le climat devient aride et les grandes dunes ogoliennes 
envahissent la majeure partie du Sénégal (ISOOO- 
15000 BP). 

A partir de 14000 ans BP intervient une deuxième 
phase d’entaille appelée phase de recreusement des 
vallées par P. MICXEL (1973). Les vallées s’enfoncent 
G en doigts de gants B a l’int,érieur, disséquant les 
plateaux. Le niveau marin était encore bas et le 
climat. semi-aride, avec un couvert végétal limité. 
C’est vers 12000 ans BP, après une très rapide 
remontée du niveau marin, que le climat devient de 
plus en plus humide : ce qui va permettre la rubé- 
faction des sables dunaires et des sols ferrallitiques. 

Après 8000 BP, nouvelle grande phase de trans- 
gression : la mer envahit l’estuaire de la Casamance 
en formant une ria. Le niveau marin atteint son 
niveau actuel vers 7000 BP. La transgression conti- 
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A- vers 5500 ans BP 
B- vers 4000 ans IIC 
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FIG. 4. - Évolution du golfe de Casamance au Qwternûire rbcent (d’aprés KALCR, 1978). Landscape variafions during laie Quatarnary 
(from KALCI~, 1974’) 
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FIG. 5. - I,es systtmes de progratlat.ion en Casamancc (d’aprés Kalck 1978). a - syst.c’mr des vasi6res de mangrove. b - système 
des C»IY~»IIS littoraux. Progrudafion schemes in Casnmance (from KALCIC 1.978). a - inshore mud /lats. b - marine coastlineprogradation 

nue et. vers 5500 BP, le niveau marin atteint sa c.ote taines unit,és telles que les t.annes apparaissent. B 
maximale de + 2 m ct + 2,5 m (transgression nouak- I’arriére des mangroves à la faveur d’un climat sec 
chottienne). La mer envahit l’estuaire de la Casa- qui conduit Q la dernière t,ransformation importante 
ruance jusqu’A Diana Malari (SALL, 1982). du paysage. 

La mise en p1ac.e des grandes unités géomorpho- 
logiques, c.aract.érist.iyues de l’estuaire de la Basse- 
Casamance, rel&ve de cett,e période comprise ent.re 
le Nouakchottien et- l’hctuel (fig. 4). Au maximum 
de la transgression, vers 5500 BP, la mer pénètre 
dans la zone déprimée de la Basse-Casamance qui se 
prBsent,e alors SOUK forme de golfe largement. ouvert* 
sur I’wéan (fig. 4A). Le comblement, actuel de la 
Basse Vallbe est att..ribué à la transgression nouak- 
chottienne, avec une sédimentation essentiellement 
marine jusqu’S 4000 BP. Vers cette période se sont 
formés les cordons sableux anciens, grâce ti la dé.rive 
lit.t,orale Nord-Sud, qui ont progressivement fermé 
le golfe de la Casamance (fig. 4 B). La sédimentation 
marine est. alors relayée par une sédimentation de 
tgpe lagunaire, notamment8 & I’arriére des c.ordons 
sableux. Vers 3000 BP la progression des cordons 
lit.t.oraux est t.elle que le golfe se. présente alors sous 
la forme d’une grande lagune, avec d’épais dép6ts 
de vase oh la mangrove peut se développer inten- 
SémeIlt (bLCK, 1978, fig. 4 c). 

Les autares unités géomorphologiques : kjokken- 
moddinger (dép8t.s artificiels de coquilles), t.errasses 
les plus récentes. cordons littoraux, constituent les 
jalons de la phase d’alluvionnement actuelle. Les 
plus importants cordons littoraux et flèches sableuses 
se sont, formés sous l’influence de la dérive littorale 
nord-sud. L’ensemble de ces unités se déplac,e pro- 
gressivement vers l’ouest,, suivant un système de 
progradation bien mis en évidence par la figure 5 
(KaLcIc, 1978). Parallèlement les vasières à man- 
grave comblent peu a peu la lagune et. donnent 9 
l’ensemble de la zone estuarienne sa morphologie 
actuelle. 

De nos jours, des modifications écologiques loca- 
lisées et. réversibles viennent s’ajout,er au phénoméne 
majeur qui est. la tendance ü un asséchement pro- 
gressif de c.es zones encore humides avec comme 
conséquences : 

Enfin vers 1500 BP, la Casamance prend une 
allure comparable à l’actuelle (fig. 4 D). La ferme- 
ture du golfe par les cordons littoraux entraîne la 
diminut.ion des apports marins et provoque un 
ralentissement de l’évolution morphologique. Cer- 

- la réduction de c.ertaines surfaces d’eau consé- 
cutive à la sècheresse ac.tuelle, 
- le recul de certaines vasières et l’accroissement 
des tannes, particulièrement dans la partie externe 
des estuaires du nord, 
- l’ébauche de formes dunaires mineures sur les 
cordons sableux a couvert végétal déficient. 

Rev. Hydrobiol. trop. 20 (3-d): 219-232 (1.987). 
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~1~. 6. - Profils bathymétriques entre l’embouchure ct. Xdkane. l La présence de vasiéres et de bancs dr sable ne permet pas bien 
souvent d’atteindre les berges c.e qui expliyue le décalage entre la largeur du fleuve ct la longueur du profil bathymétrique do 
certaines stations (par exemple profil 13 et 17, fig. 6). A series of cross-sections in the estuary. DUE ta shallom depfh near fhe shore, 

some profites do not estend ta the toast line 

BATHYMÉTRIE 

Seule la zone en aval de Ziguinc.hor a fait l’objet 
d’un relevé bathymétrique à la sonde en 1958-1960 
par le service hydrographique de la marine (cf. carte 
marine). 

Des profils bathymétriques réalisés a l’aide d’un 
éc.hosondeur de type SIMRAD ED1 162 à une vitesse 
constante de 5 noeuds, au cours de nos campagnes 
de prélévements en 1984 et 1955, ont permis de 
situer précisément les prélbvements sédimentolo- 
giques (fig. 6) et. de compléter la cart.e bathymétrique 
(fig. 7). 

Ent,re I’embouc.hure et Adéane, le fleuve Casa- 
mance se caractérise par la présence de nombreux 
bancs de vase qui r&récissent considérablement le 
chenal et génent la navigation (banc de Ouangaram, 
Sozor, Djougoute, Samir, Elana...). 

La profondeur maximale moyenne, de l’ordre de 
12 m en aval de Ziguinchor, diminue jusqu’A 
7,S m entre Ziguinchor et Adéane. Elle diminue 
encore au-delà d’:ldéane pour ne permettre la navi- 
gation qu’aux embarcations de trés faible tirant 
d’eau. 

Le fleuve dont, la largeur atteint 5 km au niveau 
de la Pointe Saint-Georges se rétrécit entre la 
station 11 et Ziguinchor (0,6 km) pour s’élargir a 
nouveau ensuite (5,5 km à Adéane). 

Les fosses les plus profondes se situent. entre Djogué 
et Ziguinchor dans les zones de rétréc.issement du 
chenal : 18 m CI la station 1, 22 m au droit. de la 
Pointe Obac, 19 m au niveau de la st,ation 12. En 
amont. d’Adéane, des profils bethymCtriques relevés 
h part,ir d’une ernbawation légère (PAGÈS et DERE- 
NAY, 1987) montrent, une profondeur maximale de 
7 m en amont de Diattakoundn. 

Rev. Hydrobiol. trop. 20 (3-4): 218-232 (l!lST). 
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FIG. Ï. - Carte bathq-mGtriqw tle la Casamance (de Ziguinchor à I’Pmbouchurr~. .J bnfhymefric map of the estuary 

SÉDIRIENTOLOGIE 

1. Mode de pdlèvement et d’analyse 

Au cours des campagnes de ~Jrékvement~ en 1984 
et 1985, 60 &çhantillons ont: été; récoltés, répartis sur 
18 transectts du fleure et 5 sec.tions du bolon d’At& 
niam jusqu’en amont. du futur barrage ant-i-sel de 
Iiabnlnng (fig. 6). Les prt+lévements ont. été faits 
:lvec I~II~ berme de type SiUITH-KIC INTYRE. 

Sur chaque échantillon, nous avons proc.é.dé Q la 
séparation des -1- classes granulométsiques : graviers, 
sables, silts rt. argiles, aprcs détermination de la 
teneur en eau (&chage SI l’btuve) et de la teneur en 
matières organiques (par attaque SI l’eau oxygén&e). 
La séparatic-m des SakJkS et. des graviers s’est. faite 
sur tamis de 0,5 mm et. 2 mm, et, pour les argiles nous 
avons ut-ilisé une mét.hode densimétrique (pipette 
AmWasen). Les fracstions sableuses ont. fait, l’objet 
d’une analyse granulométrique comp1èt.e sur colonne 
de tamis AFNQR. 

Le taux cle C03Ca a bté calcuit avec un calcimètre 
Bernard. 

La phase argileuse a été étudiée avec. le diffracto- 
mètre KS RI&\KIS du laboratoire de g$ologie de 
l’@RSTOR-I de Dakar. 

Reu. Hydrohiol. ircrp. 20 (3-J): 21.9-232 (lD8i). 

2. Les principaux faciès 

Les sédiments sont. généralement. vaseux, plus ou 
moins riches en sables, en débris coquilliers, ou en 
matière organique. On y note parfois la présence de 
gravillons ferrugineux. 

- Faciés sableux : il est formé de 70 à 90 “J de 
sable composé essentiellement de grains de quartz. 
Qn y rencontre de nombreux débris de coquilles 
surtout en fond de chenal. Les minéraux lourds sont, 
parfois présents. Ils sont. représentés par le cortége 
classique des minéraux très résistants que l’on 
trouve sur le Moral jillmr5nite, zircon, tourmaline, 
rutile). 

Ce faciès est. localisé dans la région comprise entre 
l’embouchure et la Pointe Saint&eorges, et dans les 
fonds de chenaux (sur les profils 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8). 

- Sables vaseux SA graviers : les sables y sont hét,éro- 
métriques, avec predominance des grains grossiers. 
Les graviers sont. parfois abondants, principalement 
des gravillons ferrugineux de taille centimétrique. 
On y note également la pr6senc.e épisodique de galets 
de forme aplatie de calcaire et de grès. La vase grise 
y est souvent présente sous forme de galets mous. 
C;e faciès est. localisé au fond du chenal sur les profils 
9 bis, 9, 11, 12 bis, 13 et également en 16 et 18. 
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FIG. 8. - Courbes granulomktriques : courbes cumulafiws et courbes de fréquence des sables. Grain size or fhe sandy sedimenfs 

- Vases sableuses d huîtres : de couleur grise, ces 
vases riches en sable contiennent de nombreuses 
coquilles, avec prédominance de coquilles d’huîtres. 
Le sable apparait en poches ou en petit.s niveaux 
différenciés. Ce faciès se rencontre plus particulière- 
ment. vers les bordures. 

- Vases grises : elles sont généralement t.rès molles 
et contiennent très peu de sable. Elles sont const.ituées 
de limons fins, d’argiles et de matihre organique. 
Seuls la faune et les débris végétaux forment les 
éléments grossiers. Ces vases peuvent êt.re plus 

’ compactes et on rencontre parfois des amas de vase 
très indurée de couleur plus bleutée, emballés dans 
de la vase moins cohérente. 
I Ce faciès est bien développé dans les zones plates, 
peu profondes et surt.out dans la partie amont. 

11 faut noter que, de manière génkrale, la fine 
tranche superficielle de sédiment.s est plus sableuse 
que la partie profonde. 

3. Analyse granulomdxique 

Les analyses granulomé.t.riques montrent une assez 
grande hétérogknéité des sédiments, qui sont généra- 
lement très mal triés. La médiane est parfois infé- 
rieure G 0,002 mm et. parfois supérieure i?~ 2 mm 
(tableau des principaux résultats d’analyse granulo- 
métrique). 

Une sélec,tion des courbes cumulatives et courbes 
de fréquences (fig. 5) nous montre les principaux 
types de sédiment.s rencontrés entre I’embowhure et 
Adéane, et dans le bolon d’Afflniam. 

Rev. Hydrobiol. trop. 20 (3-4): 219-232 (1987). 
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TABLEAU 1 

Principaux r&ultats d’analyses granulom6triquns 

Main resulfs on sedimenfs grain site 

;TATIOQ 
PROFOtKJEUR D SABLES Y; PELITES Ql MEDIANE 03 

PRI#CIPAUX RESULTATS D’ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

La figure 8 a correspond aux prélévetnents du 
profil 1 (Djogué) et du profil 5 (Pointe SaintrGeorges). 
A Djoguk (wurbe 1.2) le sédiment. est entikrernent 
sableux. C’est un sable unimodal, de mode 0,250 mm. 
Plus en amont., ?j la pointe Saint,-Georges (courbe 5.2) 
la twrur en particules inférieures & 0,050 mm 
atteint 18 x0. La courbe est. plus étalée, le mode 
principal est, égal a 0,180 mm. 

En fait,. entre ces deux stations, toutes les courbes 
sont, unimodales, et les grains, dont la t,aille moyenne 
est de 0,250 mm à l’embouchure, semblent s’affiner 
progressivement pour atteindre une taille moyenne 
de 0,160 mm :I la st.ation 6. 

La figure 8 b montre les courbes granulométriques 
des prél-kements sur fond de chenal des profils 9 bis et 
11. Elles sont beaucoup plus étalées; le sédiment est 
moins bien classé, les teneurs en pélites sont faibles et 

1 

t 
-1 

/ 

t 

/ 
I 

f 

: 

les élémerks grossiers [gravillons ferrugineux et 
coquilles) relativement abondank (20 à 30 Oh). Les 
sables, mal kiés, préaent.ent des courbes de fréquences 
plurimodales. Les principaux modes sont 0,160 mm, 
0,3OO mm, 0,600 mm. Un déc.alage vers les grains 
grossiers apparait nettement de l’aval vers l’amont.. 

Au niveau d’Adéane (fig. 8 e) les sédiments sont. 
netkement plus fins (55 a 95 % de pélites). Cependant., 
la phase argileuse (inférieure a 0,002 mm) n’est. pas 
don1inant.e (15 à 25 9~~). Ce sont. des limons fins 
(inférieurs & 0,020 mm) qui forment le groupe majori- 
t,aire (30 a 80 y;). Les sables surtout. présents en fond 
de chenal sont assez mal classés; le mode principal 
est de 0,160 mm. D’autres modes sont bien marqués : 
0,100 mm, 0,315 mm et, 0,500 mm. 

De manière générale, en milieu de chenal, dans les 
zones profondes, les sédiments sont. plus grossiers et 
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plus hét.érogènes que vers les bordures, oil ils sont, 
nettement plus fins, depourvus de sables grossiers et 
de graviers. 

Les courbes de la figure 8 d qui correspondent, aux 
prélévements du profil 12 au débouché du bol011 
d’Affrniam illustrent bien ce phtnomène. 

Sur le bolon d’Affiniam, les sédiments sont plus fins 
que dans la Casamance. On note l’absence de sables 
grossiers, et les échant.illons prélevés sur les diff6rent.s 
profils sont assez hétérogénes (figure 8 e). 

L’échantiIlon A-l, assez riche en pélites, présente 
un sable bien trie, unimodal, de mode 0,150 mm, qui 
pourrait avoir pour origine un ancien cordon (lunaire 
lit.toral. La courbe A2 correspond Q un sable assez 
mal trié, plurimodal : 0,180 mm (mode principal), 
0,090 mm et, 0,300 mm. L’echantillon Al se rap- 
proche de l’échantillon 12..1 (figure 8 d) avec un 
enrichissement en matériaux très fins et une domi- 
nance des sables fins (mode 0,090 mm). 

4. Morphoscopie des quartz 

Les grains irréguliers 1uisant.s sont. nettement 
dominants sur l’ensemble des echantillons. Cepen- 
dant, quelques grains ronds mats apparaissent dans 
les frac.t.ions grossiéres. On rencontre également de 
nombreux grains picotés luisant,s, présentant souvent 
des cassures conchoïdales, ce qui temoigne d’une 
reprise par un transport hydraulique de grains qui 
avaient subi une phase éolienne. 

5. Matière organique 

La matière organique, const,ituee principalement 
de fibres et dbbris végétaux, est dans l’ensemble 
relativement. abondante, les teneurs peuvent dépas- 
ser 20 %. 

6. Carbonate de calcium 

Apres séparation des debris de coquilles, les ana- 
lyses de calcimetrie donnent des teneurs partiaulière- 
ment. faibles (entre 1 70 et 3 Th). En regard de c.es 
faibles teneurs, les variations ne peuvent étre signi- 
flcat.ives. 

7. &ude des argiles 

De manière générale, les éléments très fins (infé- 
rieurs a 0,002. mm) ne constituent, en moyenne que 
20 à 25 yo de l’ensemble de la partie minerale du 
sédiment., le maximum pouvant. atteindre 50 YA. 

Les argiles etudiées au diffrac.tomètre sur les 
fractions inférieures a 0,002 mm, sont bien différen- . I clees. Il s’agit principalement. de kaolinite, de 
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smectit;e et d’illit.e, comme le montrent les diffract,o- 
grammes de la figure 9. Les smectites sont, des 
beidellites ferrifères tihja identiflécs par I(ALCK en 
1978. 

L’nnaIyse seini-quant.itative montre une nette 
prédominance de la kanlinilc dans les zones amont, 
aussi bien dans le chenal principal que dans les bolons 
(70 00 environ à Adéane et a la station 5 du bolon 
d’Afgniam, contre 5 Q 10 y;, d’illit,e et 20 à 25 ‘$6 de 
srnect,it,e). Vers l’aval, le taux de srnectite augmente 
au détriment de la kaolinite (40 a 50 y,; de smectite 
c.ont.re 45 a 50 C:l; de kaolinite à la st.ation 2, d’Affr- 
niam et. 12 du fleuve). 

Les kaolinites carac%trisent. l’apport continental 
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FI~. 10. -- RrprGsentation schématique de la rbpart.ition des scdiments. Les distances entre profils sont respecthes, l’khelle de 
longueur drs profils est agrandie. 1 - banc dkouvcrt a mur& basse ; 2 - teneur en sable supi:rieure ti 75 ?& ; 3 - teneur en sable 
sup6rieure à 50 O,,, ; a - sable fin ; b - sable grossier. Zone 1 : domaine maritime $ sable marin ; Zone II : domaine int.ermédiaiw 
A sable yrossiw ; Zone III : domaine continental S+I limon fin et argile. Sedimcnt disfribufion - Widfh enfarged comparcd fo main asis 
of lhe estnary. 1 - fidal flufs; 2 - more thon 7:; 0; Sand; :Y - more fhan 50 04 sand: a - fin sand ; b - course sand. Zone 1: marine 
influence trnd marine sand; Zone II: infermediufe region zoifh course nand : Zone III: confinentai recqion ruith fine silf nnd clay 

(les fractions argileuses du Continental Terminal 
sont en effet. presque exclusivement kaoliniques) 
alors que les smectites semblent caract.ériser l’in- 
fluence marine. Les mèmes observations ont, été 
faites sur les zones de mangrove (KALCK, 1978) 
indiquant. que ces smwtit,es pourraient provenir des 
produits d’altération des terrains secondaires et 
tertiaires situés beaucoup plus au nord, et t-ransportés 
par les courants Moraux. La présence de kaolinite 
souvent. pr6dominante montre que l’apport conti- 
nent,al rest,e important malgré la faible compétence 
upparent.e du fleuve. 

8. Les provinces sédimentologiques 

En remontant le cours de la Casamance, ent,re 
l’embouchure et Adéane, t.rois grandes aires de répar- 
tition des sediments subdivisent le profil longitudinal 
du fleuve (fig. 10) : 

- la premiére, entre l’embouchure et, la Pointe 
Saint.-Georges, où le taux de lutit.es est presque 
toujours inférieur à 20 Oh, avec des sables bien 
c.lassés, présentant des c.ourbes de frkquence uni- 
modale; les grains en majoritk émoussés luisant3 ont. 
un diam@tre moyen de 0,250 mm et ils sont de plus 
en plus fins en remontant. vers l’amont (0,180 mm 
vers la P0int.e Saint-Georges) ; 

B~U. Hytirobiol. frop. 20 (3-d): 21.9-232 (1.987). 

- la deuxieme zone se situe entre la Pointe Saint- 
Georges et. Ziguinchor, c,aractérisee par des sédiments 
plus hétérogènes. La granulométrie montre des 
courbes de fréquences plurimodales. Les fonds des 
chenaux et les zones &roites sont plus riches en sables 
grossiers, débris de coquilles et, graviers (gravillons 
ferrugineux), alors que les bordures le sont plus en 
pélit es ; 

- dans la troisiime zone, entre Ziguinchor et Adéane 
les éléments fins dominent, largement. Les sables et 
graviers ne sont bien représentés que dans les fonds 
des chenaux et presentent une granulométrie hétéro- 
gène. 

CONCLUSION 

La partie basse du bassin de la Casamance, consti- 
tuée principalement. de sable, de grès et argile du 
Continental Terminal, disséquée lors de la régression 
du dernier glaciaire, a été. ent,i&rement envahie par 
la mer (jusqu’a Diana hlalari) au cours de la trans- 
gression nouackchottienne (5500 BP) pour devenir 
un vaste golfe marin. 

Entre 4000 BP et 3000 BP, des cordons sableux 
sont érigés SOUS la force des courants de dérive 
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M&orale nord-sud et ferment le golfe où la sedimen- 
tation va devenir lagunaire. 

La pluviométrie assez abondante vers 2500 BP 
va permettre de repousser les eaux salées et de main- 
tenir un c.ertain équilibre entre l’ecoulement des 
eaux douces et la pénét,ration des eaux marines, 
mais cet Equilibre prkaire est susceptible d’etre 
rompu lors d’une longue période de déficit pluvio- 
mét.rique : ce qui arrive act,uellement. Cette tendance, 
perceptible depuis la sec.onde moitié du XX~ siècle 
(OLIVRY et al., 1986), s’est amplifiée ces dernières 
années. Mais ce changement n’est peutAtre pas 
irréversible et. des conditions identiques ont. pu se 
rencontrer au cours de 1’Holocène récent. 

L’étude des sédimenk entreprise ici n’est qu’une 
première approche. Elle ne permet pas de déceler 
l’impact du changement climatique ac.tuel. Mais elle 
nous a permis de différenc.ier Cert(ains faciès et de 
délimiter des domaines sédimentaires : 
- un domaine maritime, ou prédominent, des sables 
marins qui s’affrnenf, vers l’amont, 
- un domaine intermédiaire où les apports c.ontinen- 
t.aux concurrencent les appork marins, 
- un domaine continental où les sédiments très 
hétérogènes deviennent plus fins vers l’amont. 

Les courants marins sont les principaux agents de 
transport des sables et graviers. Les sables marins 

(0,250-0,160 mm) proviennent le plus souvent de la 
reprise des cordons littoraux. Les matériaux gros- 
siers, sables (0,315~0,600 mm) et graviers ont été 
arrachés des berges du Continental Terminal de 
même que les gravillons ferrugineux qui ont pour 
origine l’évolution pédogénétique d’un horizon du sol 
de ce Continent,al Terminal. Une grande part des 
débris coquilliers a pour origine le remaniement de 
t,errasses marines, datant des derniéres transgres- 
sions. 

Les sables fins (O,O80-0,100 mm) proviennent des 
int.erfluves par l’action du ruissellement et de la 
déflation éolienne. 

Les limons sont plus abondants dans la zone 
amont. Leurs depôts par apport fluviat.ile sont vrai- 
semblablement complttés par apport éolien. 

La kaolinite provient de la zone altérée du Conti- 
nental Terminal; l’origine de la smectite, plus 
abondante en se rapprochant du domaine marin, est 
mal connue. 

La poursuite de l’étude sédimentologique, notam- 
ment dans la partie en amont d’hdéane, devrait 
apporter des données intéressantes sur ce domaine 
paralique, plus éloigné de la mer, et dont l’hyper- 
salinité saisonniere ne cesse de croître depuis quelques 
années. 

Aianuscril accepfè au Comité de Ridacfion le 16 sepiembre lQ87 
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